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L'AGE D'OR DES HACIENDAS

1 Y a moins d 'un siècl e au
Mexique, l'espace agricol e était
partagé entre les terres des pue
blos (vi l lages) et celles des
haciendas . Souvent présent ées
comme concurrentes, il semble
en fait avoir existé une certaine
complémentarité entre ces deux

formes d'expl oitation agricol e. Dans les
vill ages, la polyculture assurai t tout
autant l' autosubsistance des habitants
que l'approvisionnement des marchés
loca ux. Dans les haciendas en
revanch e, l' activité agricole était très
spéci alis ée vers la culture et le trait e
ment d'un produit exportable dont le
cycl e annuel rythmait la vie de l'exploi
tation : canne à sucre, fibre de henequen
(sorte de sisal), café, et pulque (a lco ol
d'agaves) à destination desvilles, consti
tuait selon la région , l'une des pro duc
tions habitu ell es de ces grand s
domaines. Les coûteuses infrastructures
d'irrigation, de transformation, de stoc
kage, mais ausside transport de ces pro
ductions, ne se justifiaient qu'à la condi
tion de produire des quantités impor
tantes. Il existait donc un rapport étroit
entre la monoculture et l'étendue des
surfaces cultivées.Par ailleurs , en fonc
tion de la production choisi e et des
conditions naturelles, lesbénéficesobte
nus de ces culturesspéculatives dépen
daient largement de la proxim ité des
vill eset desvoiesde communication (le
chemin de fer en particulier) . Ce der
nier facteur explique souvent la grande
variation observée dans la taille des
ha ciendas . Ainsi, contrairement à ce
que l' on lit trop souvent, il faut se gar
der de penser que la valeur du patri
moin e des hacendados se mesurait à la
seule étendue de leurs domaine ; c'était
même souvent l'inverse.

succèsse mesure à l'aune des grandes
propriétés démembrées, trou ve aussi
ses détracteurs. La pri nci pa le cri tique
avancée est cell e d'un e product ivité si
faible que les besoins essentiels des eji
datarios ne sont pas même couverts. Il
est vrai que le manque chro nique de
capitaux, l'exiguïté des surfa ces attri
buéesà chacun, comme la dépendance
de l 'ejidatario -qui n'est paspropriétaire
vis à vis des institutions gouvernemen
tales, ne placent pas cette forme d'agri
cul ture en position de souteni r la com
paraison avec le secteur privé.

Le dynamismedes haciendasdurant le XVII/ème elle XIX
èmesièclea doté les campagnes mexicaines d'un patri
moinearchitectural d'une très granderichesse.Photo :
Luc Cambrezy

En fait, au fil des décennies, on a vu peu
à peu la réforme agraire se pétrifier et
s'institutionnaliser en raison inverse des
terres qu'il restait à répartir , et, ces der
ni ères années, le ministère chargé de
cette réform e a déployé beaucoup plus
d'énergie à rem ettre des certi fica ts
d'''inaliénabilité" (inafectabilidad ) , ras
surant et protégeant lespropriétairespri
vés contre d'éventuellesexpropriations,
qu'il n'en a mis à créer de nouveaux eji
dos. Parailleurs, la loi agraire, peu adap
tée aux contraintes pesant sur les ejida
tarios, est de plus en plus souvent
dévoyée; les divisions, les locations et
les ventes de terres, se sont multipliées,
notamment dans la périphérie desvilles,

alors qu e toutes ces pratiques étaient
interdites du fait même que l'ejidatario
n'était paspropriétaire. Dans ces condi
tions, on serait en droit de se demander
pourquoi la fin de la réforme agraire n'a
t-elle pas été décrétée plus tôt, s'il ne
s'était justement agi d'un des plus
solides pil iers du système politique
mexicain. L'agrarisme officiel, même de
façad e, légitimait le pouvoir en pla ce
en donnant un ce rtain créd it à l'idée
que celui-ci restait , avec l'appui du par
tido revolucionario institucional, le seul
hériti er de l'idéal révolut ionnaire.

LA PROPRIÉTÉ PRiVÉE
DE NOUVEAU À L'HONNEUR

La réform e de la constitution annoncée
par le président de la république début
1992, fit véritablement l'effet d'une
bomb e car, toucher à la réforme agraire
revient à tou ch er aux institutions. De
fait, beaucoup plus que la clô ture de la
réforme agraire, cette décision apparaît
comme un e nouvell e réform e à
l'opposé des thèsesantérieures. En effet,
l'autorisation de privatiser les terres eji
doles , revient évidemment à faire le pro
cès de la réforme agraire et de cette
forme de tenure de la terre en définitive

Picode Orizaba -5600 m,pointculminant duMexique,
marque la limite entre les zonesarides de l'altiplano el les
régions tropicales humides de la sierra .
Photo :Luc Cambrezy

LA RÉFORME AGRAIRE

En fait , c 'est beaucoup moins la révo
lution elle-même que la mise en appli
cation tardive de la réform e agraire
(décrétée en 1916)qui fut à l'origine du
démantèlement de la grande propriété.
A partir des années trente, les haciendas
sont progressivement expropriées afin
de répondre à la demande des paysans
sans terre. A l' heure actu ell e on
dénombre quelqu e 28.000 communau
tés agraires (ej idos) fondées dan s le
cadre de la réforme agraire ; elles occu
pent près d'un million de km2, soit envi
ron la moitié de la superficie du
Mexique! Cependant, cette réforme
agraire, que l'on peut juger réussie, si le

Planche extraite de l'ouvrage "Crônicasde unterritoriofraccionado " de la hacienda al ejido(Centrade Veracruz)
Par L.Cambrezy elB. Lascur âin .
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A partir des années trente, leshaciendas sont progressi
vement expropriéesafin de répondre à lademande des
paysans sansterre. Photo : François Bougon

beaucoup plus étatique que collective...
L'heure est maintenant venue de mesu
rer lesconséquencesde ce tournant his
torique , qu'il faut replacer dans le
context e int ernational actuel (e ffon
drement desrégimesdu bloc soviétique,
mise en place d'un marché uniqu e entre
le Canada, lesEtats-Unis et le Mexique) .
Ce changement de cap diminuera-t-il la
tension dans les campagn es ?Réduira
t-il le "minitundisme" ? Participera-t-il ,
comme certains le cra ign ent , à la
recon stitu tion de grands latifundios ?
Stimulera-t-il la production agri cole ?
Quell es seront les répercussions en
mati ère d' exode rural? La croissance
des périph éries urbaines s'en trouvera
t-ell e modifiée? C'est maintenant tout
cela qu 'il faudra suivre avec attention.
En mo ins d'un siècl e, le Mexique aura
donc connu troi s régimes fonc iers dif
férents. Cette succession de politiques
différent es, sinon opposées, pose de
façon très claire le problème des rela
tions société/régime foncier. Voila donc
une bonn e occasion de rappeler que le
développement rural passe aussi par
une organ isation foncière adaptée aux
structures sociales, et qu e cette condi
tion peut s'avé rer autrement détermi-

nante que l'accès aux techniques agri
coles les plus sophi stiquées. Mais com
ment juger sereinement de celle adap
tation ?C'est tout e la question et c'est
tout son int érêt. II y a peu, on pouvait
encore penser qu e le développement
rural en Amériqu e latine restait soumis
à la réforme dessystèmes fonciers. Sans
doute est-ce encore vra i, mais on sait
maintenant, et le Mexique n'est pas un
cas isolé,que ce n'est ni suffisant ni aussi
simple. Du travail en perspective _
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Pour en savoir plus
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Rural development depends
on a proper match between
land tenure system and struc

ture . But what kind of system is
appropriate in a given situation ?
Orstom research in Mexico may
shed some light on the matter.
A hundred years ago, Mexico's
farmland was divided between
the pueblo lands and the big
haciendas. Often seen as compe
titors, the two systems in fact com
plemented each other. In the vil
lages, mixed cropping provided
for home consumption and sup
plied nearby markets, while the
haciendas concentrated on mono
cropping, mainly for export - a
sector in which heavy investment
for transport , irrigation etc. called
for economies of scaJe.
After the Revoluti on, the agrarien
reform law was passed in 1916,
but did not come into force until
the 1930s. Il was then that the
haciendas were gradually expro
priated in favour of a new form of
land tenure, the agrarian corn
munity or ejidos. Though suc
cessful in terms of the number of
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big estates expropriated, the new
system proved disappointing.
Productivity does not even cover
the farmers' own needs, there is a
chronic lack of capital, farmers'
plots are tiny, and the farmers, not
being owners, are heavily depen
dent on the State institutions.
Recently, few new ejidos had
been created . Sorne ejidos far
mers had begun ilJegally renting
out or even selling "their" plots.
But land reform was one of the
pillars of the Mexican revolution
and legitimized the party in power
as the rightful heir to the revo lu
tion . To cali the land reform into
question was to cast doubt on the
State and its institutions.
So the announcement in early
1992of a new land reform, invol
ving privatization of the ejidos ,
was a very bold step. The results
must be watched c1osely, to see
whether tensions in the country
side relax, whether "minifundisrn"
is reduced or the big latifundia
revived, whether farm output
in creases, how migration, to the
towns is affected, etc.
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